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M acte Ht I Baril 
On se rappelle que M. Doux, préfet du 

Tarn, à l'époque de la grève des verriers, 
s'était engagé à fond dans le débat et 
qu'il s'était donné au moins l'apparence 
de prendre parti pourM.Rességuier contre 
les ouvriers. On n'a pas oublié l'incident 
du rallumagcdes fours et les perquisitions 
opérées dans l'hôtel où étaient descendus 
II. Jaurès et ses amiit. 

Lors de l'interpellai ion de M. Jaurès, le 
ministre de l'intérieur d'alors, II. Ley-
gues, tout en couvrant son prélaj, «j Dî
nant sa défense, rcèt—«& fans Une cer* 
laine us»i—111. i'tpeérrectlon de son attitude 
puisqu'il déclara l'avoir invité, précédem-
mciit, à propos du rallumage des fours, à 
plus de réserve. 

M. Doux n'était donc plus le préfet qui 
convenait dans le Tarn, dans un départe
ment où la grève avait laissé des ferments 
de discorde, où l'agitation pouvait renaî
tre; il n'était pas qualifié pour travailler 
à l'apaisement- Il devait sentir lui-m^ine 
que Bon déplacement s'imposait, quel que 
fût le cabinet qui fût aux affaires, dans 
l'intérêt général. 

Quand M. Léon Bourgeois prit le pou
voir, il déplaça M. Doux, mais il l'envoya 
dans une préfecture déclasse équivalente. 
Ce ne fut donc point une disgrâce. Le suc
cesseur de M. Doux à Albi fut M. Plana-
cassagne, nn de nos meilleurs préfets, 
d'opinions républicaines, très ferme m*is 
très sage, qui a laissé dans tous les dé
partements où il a passé les meilleurs 
souvenirs. M- Delpeach, député de la 
Corrèzp, aujourd'hui sous-secrétaire d'Etat 
dans le ministère Méline, pourrait en té
moigner. 

M. Bartbou, à son tour, dans le mouve
ment qu'il vient d'élaborer, s'est occupé 
de M. Doux et de M. Planacassagne. Il a 
nommé M. Doux préfet de son propre dé
partement, et quant à M, Planacassagne, 
il l'a brutalement chassé de l'administra
tion préfectorale, en lui donnant la com
pensation dérisoire, que le préfet révo
qué n'avait pas d'ailleurs sollicitée, d'une 
recette particulière à Cambrai. C'est-à 
dire que M. Planacassagne a été traité 
comme on sous-préfet viclli, usé, ttor 
qu'il est jeune encore et capable de rendî
tes meilleurs services. 

Je n'ai rien à dire de la faveur dont est 
l'objet M. Doux, ami de M. Barthou. Mail 
comment 'expliquer, comment justifier la 
mesure sévère qui frappe M. Plamicas 
sagne ? Est-donc un radical-socialiste, un 
homme d'exlrème-gauche, un fonction 
maire n'ayant pas le souci de l'ordre et de 
la paix publique ? En aucune faç. 
M. Planacassagne est un républicain de 
gouvernement s'il en fût. 11 est entré dans 
^administration à la recommandation des 
amis de Gambelta, comme sous-préfet 
d'abord, puis comme préfet. Il a été iVu: 
correction parfaite, travaillant toujours 
maintenir l'nnion entre républicair 
Comme administrateur, tous les ministres 
qui se sont succédé l'ont apprécié. 

A-t-il, dans le Tarn, pendant les quel 
ques mois qu'il y a passé, commis ur 
crime? Aurait-il, par hasard, usé de sor. 
autorité dans l'intérêt de M. Jaurès' 
S'est-il compromis par de fârheuses rela
tions avec les socialistes d'Albi, avec les 
gein de Carmaux 1 Non, il n'a pensé qu'à 
foire œuvre d'apaisenu nt comme c'était 
son devoir de préfet et de républicain ) 
M. Barbey, ancien ministre de la marine 
cl sénateur du Tarn, M. Bernard-Laver-
gne, président de la gauche républ caine 
sénatoriale, tous deux très modérés, tous 
deux peu suspects, ace qu'il me semble, 
de « jaurésisme > déc'arant que l'altitude 
de M Planacassagne, dans 1-ur départe
ment a été irréprochable. Ils ont été l'un 
et l'autre très surpris de sa révocation. 
«C'est un bon préfet», disait, hier, de
vant plusieurs sénateurs, M. Bernard-
Lavergne. 

Quel est donc ce mystère? C'est bien 
Simple, on frappe M. Planacassagne pour 
le punir d'avoir accepté, à la demande de 
JA, Bourgeois, d'aller essayer de réparer 
dans le Tarn les fautes de M. Doux; on 
le frappe pour qu'il soit bien établi que 
tout ce qu'a fait M. Doux a été bien fait et 
que te nouveau préfet devra régler sa con
duite sur celle de M. Doux. Ou le frappe 
enfin pour être agréable à M. le baron 
Rei'lc, chei de li réaction, ou si on aime 
mi-ux, chef des ralliés dans le départe
ment. 

De toute la représentation du Tarn, 
sénateurs et députés, M. le baron Reille 
est le seul qui soit enchanté du départ de 
M. Planacassagne. Ses partisans, tes 
agents électoraux, depuis quinze jours 
annonçaient avec fracas l'événement, M 
Reille a bien raison d'ailleurs d'être cou 
terit. C'est sa politique qui triomphe. SOL 
influence dans le Tara devient, avec h 
comp'icité de l'administration républi 
caine , absolument prépondérante. L< 
nouveau préfet eBt prévenu ; Il n'aura pas 
besoin de rocevoird'instructionsprécises 
il comprendra à demi mol ; il se girders 
bien de M bïouilM nvec M. le IMU-JU 
MB*, 

M. Méline et ses collaborateurs protes
tent à toute occasion avec énergie contre 

proche qu'on leur adresse d'être un 
peu trop disposés à s'arranger avec la 
droite. C'est très bien, et nous ne deman
dons pas mieux que de les croire sur pa
role. Mais qu'ils veuillent bien, de grâce, 
conformer leurs actes à leurs paroles et 
qu'ils ne sacrifient pas un préfet répnblt-

n, de nuance union républicaine, aux 
gences des conservateurs I 

RANC. 

<£cl)0& et Hmiuclles 

Composts et Tourbes 
T O U R B I L L O N S 

Dam la ferme, on ne doit pu laisser jeter 1 
oindre parcelle de matière fertilisante. Les pria 
pes nutritifs des végétaux à savoir : Yatote. l'acide 

photpkorique et la pottuu dans les engrais CQIO.-
IUI doivent grever d'autant les frais de pro

duction. Lorsqna noua avons occasion de prendra 
:s éléments il no faut pas négliger de le faire. 
Il faut donc utiliser lo mieux possible tous les 
«idue d'origine végétal» ou animale c'est de l'en-

.u premier plan, nous devons examiner les cum-
do rossé, do mare, d'étang ou il y a toujours des 
dis do matiôro organique mélange* avec do l'a 

Strr*. La composition eu est absolument 

de la iailliti 

I l exista encore en plein Paris une pittoresque an 
|w,,r,. ,]„ XVI -L.V1.-. qui n'a pas changé ni d'un. 

iiienv, m d'une planche depuis trois cents ans. Les 
MazoL que " 

igne de 1' « Auberge du Cheval Blanc. 

demande de concession va, parall-il. *ti 
icrncmcut pour le i 

Fiume. le 

Une demande de concession va, parait 
•aVtJHéa m suiisi^ssionl pour le en 

canal maritime de 60 mètres de large 
• l i n r , tatfl RudapeV 

iqnc. La distance a fi 
i 400 kilomètr 

Lia vanto dô la collée tiAi tic* 
"res, avant appartenu *i «ftnrtc-de- Warwick. un 
m do Michcf-Auge a et*; adjugé pour la somme 

de 35,000 fr. 

U™=3 i se réparti 
irovince* < 
t 15,000 dans 

La navigation de plaisance 

La Chambre doit tris prochainement discuter 
les projets de loi relatifs à l'inscription mari-
lime. Parmi les divers amendements il ces pro-
jcU qui seront soumis a la Chambre, il en est 
un dont l'adoption causerait une très vive satis
faction dans les départements maritimes. Il sera 
dépose et soutenu par M. Abel, député de 
Toulon. 

Aux termes du projet, les porteurs de permis 
de navigation de plaisance n'ont la faculté de 
pratiquer accidentellement la pêche , qu'en 
payant une redevance de un franc par tonneau, 
mais qui ne peul être inférieure à 50 francs. 

Ce tarif est évidemment excessif pour les pe
tites embarcations de plaisance BI nombreuses 
sur le littoral de la Méditerranée, de la Manche 
et de la mer du Nord. 

Pour donner satisfaction anx intéressés, l'ho
norable M. Abel propose d'abord la redevance 
à t'2 francs pour les embarcations de cinq " 
ncaui et au-dessous, et de la Hier a 13 fr 
pour ces cinq premiers tonneaux, plus on franc 
pour chaque tonneau en sus pour les ombarca-
lions ou bâtiments d'un tonnage supérieur. 

La commission du budget parait favorable a 
cet amendement dont le rejet par la Chambre 
équivaudrait pour ainsi dire à la suppressi 
la navigation de plaisance. 

CHRONIQUE AGRICOLE 

l'étage géalogiquc s 
• dépendent bien entendu tt 46 
lequel on se trouve et dans 

res peuvent jouer le rôle d'un 

s proportion de déjection et ont ua toujours 
titrage e 

Des différentes analyse* exécutées des bones de 
ares séchées à l'air, elles contenaient de 4 a 6o;o 
izofaF, Je chiffre correspondant a celui donne par 
i bon fumier frais. L'acide pbosphériquo est sou-
nt dans 1a proportion de 1 o|o. Ces produits sa 

recommandent par leurs richesses économiques, 
toutefois il faut observer que l'emploi pour être 

exigé trop do frais de 

- i . i 

bon, les balaya-
ilcliris de paille, 

chant; a des v 

On désigne sous ce nom decompi 
; tous les résidus do U ferme avec 
Quand on fait le compost tout est 
:s, les déchets de la cuisine, les 

mrle» que l'on jette sur le fumier. 
Pour que la décomposition s'acc 

mélange le tout avec do la torre. Si 
ases de mares tu de fossés l'empli 

iin du méfangi 
oateuse on fait pratiquer de temps en tcinp: 
l'on désigne sous le nom do recoupage. Lee 
* armés de bêches remuent l'ensemble du i 

manipulation facilite l'accès do l'air dans la 
a et la nHriticatiim de l'axûte •rianiqiw peut 

s'opérr 
le plus possible les 

ts lorsque les travaux 
chôment on occupe le personnel h cetto tache. 

Donner de l'air est une bonne chose ; mais i 
faut pas négliger de fournir l'humidité en quai 
suffisante. Les arrosages sont effectués avec do I 
ou ce qui est préférable avec du purin, ou l'eau 
mares a rouir la chanvre : ces dernières façons 
procéder apportent en même tunips que l'humi 

ilémen's utiles a la décomposition des mati 
«complexes formant le compost. 

t awc soin qu'il faut éviter l'excès d'eau, 
trop grando quinlilé de liqniiie a'siéjieant le c 
osts empêche l'accès de fair et la déeomposi 

L'emplacement h choisir pour installer lo c 

t agricoles n'ayant pas 

'influence des ealcf 
iiiacal dans lo tas, 

oi-j, inique ; mais 

ASSOCIATION 
de la presse départementale 

Paris, M mal. — Ce malin a eu lieu l'nssem-
blio gém'!raie annuelle de l'Association de la 
presst: ri'puliliraine départementale de France. 

Après lecture du rapport du président sur \m 
travaux de l'année, approbation des compfes, 
règlement de questions relatives ii la MetéU M 

w- -', à la caisse de retraites, la 
i renouvellement d'un tiers 

du comité directeur. _ 
OsrtHi reclus: MM. Boucher, de Vlndmlvitl 

clin'ui •!>//. 1. ('on Hriirc, du Jour ml de Rouen, 
Carie, de Y Indépendant de Montargis, Chipon 
delà Petite Gironde, Coaainet, de la M M M 
de Toulouse, Delaroch'*, du Progrè* de Lyon, 
Dubar, àeVEc/to du Nord, Nwouillal. ilu (.yon 
républicain, Louis Sérié, du Petit ré/mf'/iratn 
d'A'Aube. 

Le comité s'est ainsi constitué: président. 
M. Léon Briêrc; vice-présidents, MM 

M. Ferdinand lleiil ; 

h T heurep, dans les salons du Grand-
Holel.aeu lieu le banque! lr:nliliuiinel. 

Parmi les invite»on remarquait MM. Loubel. 
président du S-n.-i! : Brissou, président de la 
Chambre ; Traricux, Adrien llébrard, sénateurs; 
Labcyric, gouverneur du Crédit Foncier ; Jules 
Claielii-, de 1 Académie française; Monlorgi 
Lijricn Vielor Meunier, Monnet-Sully, et Paul 
Monnet,'de la Comédie-Française, et< 

Au dessert, plusieurs toasts ont été portés 
[Kilaiiimenl par M. Léon Brière. 

Une soirée artistique à laquelle ont gracieu
sement prèle leur concours, 
prini ipiiux arl'utcs des thêàln 
miné cette fclc. 

d'I • 
e V*xu • ter-

•iétés ahsc-bantes et retient | 

ivaporatinn et par conséquent 
déperdition d'azote. 
11 n'v a perte de l'nxote amm 
jmposts non soignés. Si la vie 
t l'humidilé aux microbes n 
uissant auxiliaire du fcrurîei 

mmoniacal en aioto nitrique u 
ernièru forme l'aiote peut mo 

C'est d'une bonne pratique < 

e en présence d'éléments jeunes et par 
une digesttbilité très grande. La meil-
im est toute indiquée dans l'ilimenta-
. Las tourailloni m rangent même dans 

l'échelle d'évaluation de la richesse des aliments par-

*M peu celle du pain d'épice, font qu'ils août très 
pour tous les animaux de la ferme. En outre, 

la conservation es est très longue par enite d'une 
torréfaction et le transport en est faeile. 

j'iHn chercher une voitnro cites lf. OeoT-
usir, II, rn« ]»*•). Le client m'attendait an 

ireau d'omnibus de Snint-Unen-Bastille. boulevard 

Dans la ration, il i 
ment très avide d'eau, il peut en prendre 5 fois 
) poids. Avoir soin do les donner bien humecté*, 
U cotte précaution ils pourraient occasionner des 
mblet digestifs. Quant on ajoute les touraillons 
navets, rhutabsgas, ils corrigent l'odeur caracté

ristique que donnent ces plantes an lait. Tour les 
raches laitières, il ne faut pas plus do £00 grammes 

à I kilo par jour, car cet aliment est irritant. 
Les analyses chimiques donnent comme richesse : 

lières axolves et 2 de matières grasses. — 
très bonne spéculation de faire rentrer les 
is dans l'alimentation de nos animaux do-

Ojss tiques. 
Georges DEVIUIONE, 

Professeur a l'Ecole d'agriculture de 
Wagnon ville. 

it «e suite la travail dont j'ai beaoi 

i la consigne de — 
cnei l'emballeur, jo 

centimes du prix de 2 franc* pour 
j'iHlt chercher une voitnro 

troj. loueur, II, rite pavai. Le CIMMI 
bureau d'omnibus de Seinl-Om 
Richard Lnoir. Quand je revii 

- Le colin que tons allez chercher est fragil 
nno [Kidulo et de* objet* qui — — 
>t bnior. Faite* donc Usa ail 
nias d< fer, le* employée boum 
win, pwx-la à plat dans votro 
garde d'accrocher en route. 

Je parti! par la rue de Lyon, il me suivit, m 
s'arrata iali-chemin. A la gare, je pris livraison 

telle odeur que j 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

; UN BANQUET RADICAL 
Paris, 31 mai. — Le Comité républicain radi-

eatl de la Setne-et-Oise organise un grand ban
quet à l'occasion des récentes victoires du parli 
rajf ' j j , aux élections municipales. 

Le banquet aura lieu le mercredi 3 juin a midi 
i restaurant Tavemier (Palais-Royal) cl sera 

présidé par M. Uoumcr, ancien ministre des 

Manifestation anticléricale 
rVris, 31 mai. — On annonce que le Comité 
lirai des groupes républicains démocratiques 
djàlistes avait convie les républicains à se 
attre aujourd'hui place dea Pyramides, pour 

protester contre la pMsiHttUlMi faite il y a 
c jours parles étudiants catholiques. 
I deux heures, 200 curieux avaient pris 
devant la grille des Tuileries et dans les 
•.voisinantes. Parmi eux on remarquait 

ouelfues prêtres et un grand nombre de jeunes 
fans)*piwrt«D«nt nu cercle catholique, 

J t i W à 5 heurns, aucun incident ne ne oro 
duit A s d s a un moment donné, une dizaine de 
jeunw gens nrhelcn* a des camelots une livrai-
K les Mystères du peuple par KugvneSuc, procès 
et supplice de Jeanne d'Arc ». 

Cette brochure stigmatise de la bonne ma
nière les prêtres qui assistaient au procès de 
Jeanne-d'Arc et contient celte idirase qui a mis 

néophytes du Cercle nilhidi. 
fûmes, 

feu. 

e : « N'oubliez jamais ces pr 
urs noms doivent être écriU 
des hommes en lettres de sang et être 

. l'exécration des peuples, u 
s de quelques-unes de ces hroehuras, les 
énergumenes les déchirent et y 

n'apercevant 

Vive Jeanne d'Arc I 

i: 
M. Caillot, chef de la poli, 

fiiil. disperser. 
Enfin, les étudiants calholiqi 

pas les contre-maniresiants, achètent 
ronne en fleurs artificielles, qu'ils posent 
socle de la statue, 

Pans la foule, 
bas la calolh I 

La foule hostile qui les 
cîilc les étudiants catholiqm 
précipitation. 

I/iit«<B-n<-tion 

• |»-uv«il t.u-ile-
ans les 

ilégageoit 

Beaumarchiis. Il s 
i place, boaleva 

rigeimei ensuit 

l'iMa^vii1 r " j ' 
1(37ds Ja rue do Turenoe. j'appeli 

ivrier pour m aider ii descendre ' — 
Deux apprentis l'approchèrent 

S f t 

descendre la 
t : 
lenr dis-ie. 

ovoe l'suln de «on rlwBl 
touche a rien, transport 

magasin. 
Les obtenues du jeune DelahaefT t 

cet après-midi. Le corps, qui 

1 de Cherbourg a 
u u eu; irtinsporte ajij 

heure et demie, rue RuhmkorfT, 
exposé juw|u'h trois heures et demie. Les habi-

lucuartier avaient ouvert une r^atcripsitl 

eerai.il ].'inhuination 
de Saint- Ouen. 

élé dépo 

HOUVEUES ÉTRANGÈRES 

T.-Fî 

GOVROiKNEHBNT 
dix Cssetir 
U soirée de samedi 

Moscou, !H mai. — Samedi soir, devant le 
Pilroirsky, le peuple a présenté ses 

mages à l'tfotpefei 
On a dittribtié à la foule des gobelets comme 

moratifsd d'autres radeaux. 
Au mnment où l'Krapereur et liinpèratricn M 

rendaient su pavillon, un grand nonahre de b«J-
"Tons's'é-M Î I Ï W J Adiis WlffH. 

Un chœur composé de plusieurs milliers de 
cbanleurs, accompagné d'un orchestre monstre, 

entame l'hymne ; Dieu protège le Ctar ! 
balcon pour 

lilliera de personnes. 
iurée de celte ovation, 

I et un hymne tiré de l'opéra i. 
Pendant toute la durée de 

chant nalional • 
tulé : la Vie pour le Ctar, ont été chantés 

Le comte KoutouxolT • rerûtn i l'amiral fiai* 
landrouxc de l^nmornaix et nu général Tournîe» 
le grand-cordon de SU-Anne, au aéaéral Jai il Jaaa-
nerod et à M. Mollard, le grand-cordon de Sta-
nisiai, ; au lieutenant-colonel Ménélrei, la croil 
de commandeur de Ste-Anne ; an cotuinaaaMiaJt 
l'auffin de Saint-^lorel, et par décision spéciale, 
la croix de Vladimir,ordre exclnaifement réservé 
aux russes ; au commandant Hély dthsnel et an 
capitaine Carnot, la croix de commandeur ote 
Stanislas. 

Le général de BoiadenVe a remis au comte 
Koutouaoff la croix do axand-of6ci«r de la Lé
gion d'honneur; au colonel Zonief, la croix da 

mnndeur; nu prince Oriof, la croix d'offl-
; au prince Gacarine et an fil* du général 

Richter, 1a croix de chevalier. 

LA CATASTROPHE 
DE MOSCOU 

O n z e c e n t s m o r t s 
DEUX HILLE BLESSÉS 

RÉCIT D'DN TÉMOIN OCULAIRE 
Moscou, 31 mai. — Voici de nouveaux détail» 

ir la catastrophe qui t'est produite : 
Une foule énorme effluait depuis nier soir an 

champ de Kodyinski venant non aenlemeat de 
ais encore des localités environnantes. 
inuit, il y avait déjà a cet endroit 

300.000 personnes environ. Cette Amie énorme 
passé la nuit au champ de Kodyinski en y 
uichant à ciel ouvert autour d'un grand nombre 

de feux qu'on avait allumés. 
Dès que le jour commence i poindre, de nou

velles masses d'hommes arrivent. La foule gros
sit d'un instant à l'autre. Vers quatre heures, 
elles avaient presque doublé. 

La police spéciale chargée de maintenir l'or 
dre pendant lea fêtes du couronnement, crai
gnant d'être débordée, demanda à être renfor
cée par la police ordinaire et par les cosaqoea. 

vers huit heures. Entre tem 

quelles se trouvaient les cadeaux destinés au, 
peuple La foule commença même à prendre 
d'assaut ces baraques. 

M. Doublevent 
gistrnl iuslruclcu 

Un individu qui 
rhex moi dans la 

ï l'acliat d'une colleel 

lit éli; cilé hier chez le ma-
uquel il a dit en substance: 
doclaro seppeler Castol *'esl 

s perdues pour U \ 

fumier eteelto dénomination tombe vient de 
vation ou se fait lo mélange. 

proportions emplnjées génôralenienl dans 

ilde, n'ayant garde d'oublier, SH*a les 

Loin de non* l'idée do pr.lnsr IV n pi ni de1 

silloai sjnanjn* nsjssajal ; cent jiourlaul pou 
sage que gtiicralcinent en achète lea tour* 
rovcnnnl do la germination de l'orgo. Nou* 
«ont qu'il J a inieu* a faire que d'nliliter leur* 
irincipr* nolrilifn a la u^etiition. 
1» déchet de fabrication '̂obtient en bnntrio et 

e trouve compose iln hsjSttai ot radicelle* qui nais 
ent au début de toute ([«.'rminalion* 

t l e !•• .•!•• . i 

i, ,1 r.nit 
on i l 

parlageoni la |>oi 
t, 

000 fr. 
iluiiml M. Douhlevent 

m, Un ' 
lires qu'il 

Voyoi . 
lia d argent. Une s. 
non, partageons la , 
- Soil, rêiwudii jo, i 

achevé sa déclara-
igislrat instructeur les tim-
lës A Caste I. 

Le témoin s'étnnl n:tiré, Auberl fut introduit 
iterrogé sur la déposition qu'on vient de 

i r ; " 1 " » . Kmifo DulahacIT au cours d'une lutta, 
tandis qu'il me t'.ili.iil me protéger contre ses coups. 
J'iivai; besoin d'argent pour quitiur Paris et faire, 
au ! mi. ilir-pariiitro son cadavre. 

— Mais, a fait observer le iuçe vous passédies le* 
lftS IiSjnM qu'Emile Delahaefi avait, lo jour ilucrime 
ilan- son porte monnaie et qu'on n'a pas retrouvas 
sur non >-adavi-e? 

— Kmile Dclalneff avait tout au plus vingt francs 

n tendus par 

sionuaire qui se lient chaque jour devant le n> 1 
du boulevard Hcnuiimrclinis et qui transporta 
de hï consigne de In gare de Lyon chez l'embal
leur Je la rue Turennc la malle contenant le ca-
tUtn d'I'.iiiilc I),'lahae(T. La déclaration qu'il a 
faite au juge peut être ainsi résumée : 

\A 19 mai dernier, ver* deux heure* de l'après-

m> r. Ver* quati 

s dans lo quartier uu einhal 

i tronve 1 «usballcnr, il s 

des délestions d'un grand nombre de corpora
tions de Moscou. 

Trois lentes énormes avaient été élevées. Ce 
la que « sont reposés les chefs de villages v 

s tentas en saluant gracieusement les a 

L'Empereur a remercié les chefs de villages 
pour leurs sentiments d'amour et de fidélité. 

L'Uuifureur a dit : *Le souci du bien être des 
paysan» me tien' autant 

mon grand péré. 
Souvenez-vous des paroles prononcées par 
i pciolors de son couronnement! Je veux 
cespiroles indiquent toujours aux paysans 
oie qu'ils doivent suivie. 
Que Dieu vous donne la santé et le «accès 

dans viulntvauxcl dans vos bonnes œuvres. » 
U. |M|]i|.int cntajté aiix souhaits prononcés 

PU M tbifda la ilé|c;Mtion de In noblesse russe, 
Kinpcmir a remercié cette délégation : H Je ne 

doute psa, a dit le tsar, que la noblesse servira 
toujours Je soutien au trône ; j'apprécie sincèra-
ment sa politique utilo et désintéressée ; mais 
je c 

Le balde l'ambassade deFrance 
Le balde l'ambassade de France, donné sa

medi soir, n été extrêmement brillant. L'ompe-
l'impératrice. les grands-ducs, le-: frtmim 

Tchang.l'einir de llokhara étale 
L'emjwcur et l'impératrice sont arrivés h 

10 heurfiet demie ; ils ont été reçus à l'entrée 
par le comte et la comtesse de Montebello et le 
[énéralde Boisdeffre ; l'impératrice a pris le 
•ras du comte et l'empereur relui de la com

tesse ; les souverains ont passé immédiatement 
jnns In salle de bal. L'empereur a ouvert le bal 
nvcc lafointessc de Montenello et l'imincTlncf 
tftjl 1er mie de Monlehello ; nu second qua-
dt'iilc liinjuTalrice a dansé avec le général de 
Boisdeffre. 

V.'rs minuit, l'Rinpsreur et l'Impératrice Sï 
nt relire» dans le salon réservé ou le thé a 
é serti; après le thé, la comtesse de Monte

nello a présenté A l'Impératrice les dames fran
cs de distinction ; le souper a été servi A 
heure; quatre tables couvertes de fleura 
s étaient dressées dans le grand salon ; 

rKmjimw présidait une table et T'Impératrire 
une autre; les deux autres tables étaient occu
pées pnrles invités. 

1. i;.n| reur portatt l'uniforme des lanciers 
de l'Imitatrice avec le grand cordon de la Lé-
giou d'humeur : l'Impératrice portait une robe 
bleu cliiravec broderie» d'or ; Mme de Monle-
bcllo, wt robe rose avec broderies 
général rie Boisdeffre et le comte d.' Montebetlo 

Cortnient le grand-cordon de Saint-Alexand' 
'ambsmdricc a offert à l'Impératrice unéve 

ln.il peint par Lenotr, 

DecorHion» oonfortVei i U mission 
française. 

Le général Richter, aide de camp de Tempe 
-'- de la part rie Nicolas II, au gêné 

n a pu s< 
mous terribles se produisirent dans la foule asat 
comptait des centaines de mille d'mdivid**» ef 
dont la poussée 

Dés lors, ce fut une mêlée épouvnnl 
sortaient les cris perçants des vie"" ' 

' ' Cen'sstitu'auBHMtds 

de panique, 

des so*-
turesde pompiers et des camions traverser let-
tement les rues de la ville, emportant les et> 

enfants. 
Moscou, 31 tm 

bien comprendsc c 
s'est produite, il est nécessaire d'en décrire" '. 
théâtre, 

A l'entrée du champ de Kodyinski, une rnsv 

Eée de -baraquements avait été construite pour 
t distribution de victuailles au peuple. Cetts 

rangée, qui s'étendait sur un espace d'un kilo-
métae, avait été placée à quinze mètres d'une 
sorte de ravin large de cinquante mètres et pro
fond de huit mètres, formant comme le lit d'un 
fleuve avec des berges encornées et protégeant 

a» f 
gan-e, fait te 

Contrairement 
lesquels les 

de fabrique, blessé dans la 1 

x ordres formels d'après 
de fabrique ne devaient 

le champ Khodynsky qu'à huit 
heures, j'étais parti dans la nuit ; en arrivant 

Khedynsky, vers trois heures, je trouvai lea 
abords occupes par des paysans venus des vil
lages lointains. 

heure, l'affluence augmentait 
en nombre considérable, atten-
aliénée le commencement de la 

distribution. 
heures, un mouvemeni se produisit 

Le bruit venait de courir dans la foule surexci
tée d"s paysans que les ouvriers de fabrique a 

prirent d'assaut les baraques, défonçant et bri-
' tout. 
Entendant le cliquetis des bols, les moo-
surexcités, avaocêredt sans prendre garda 

jusqu'au ravin, et une foule énorme, f ' 
pités dans le lond, formant un vaste 

lorsque te Comme j'étais derrière, j 'en 
e gouffre éiait comble et je pus agramipeine 
sauver en marchant sur les autres. Affolé 

par les cris et lea gémissements des blesses, ja 
iiirus longtemps sans m'arrèler. » 
Tel est le récit que m'a fait ce témoin de 11 

catastrophe. 
rendu k dix heures sur lo théttr* 

de la catastrophe. Les pompiers et les soldats 
accouraient de toutes j>art* et commençaient 
a dégager les blessés. 11 est difficile d imaginai 
un spectacle plus effrayant. 

Trois mille personnes ont été serrées et pré* 
cipiléos dans le ravin. Les blessés, au nombre 
de d e u x m i l l e environ, ont été placés dont 
les bes baraques voisines. 

Quant aux morts au nombre de *nus«<**»«*• 
on les a entassés sur le bord du ravin, dans une 
partie gardée par un escadron de cosaques. Do
rant toute la journée, les pompiers ont trans
porté sur des camions aux postes de police des 
chargements de cadavres de moujiks, la tôt* 
recouverte d'un linge et les pieds ballotant sot 

A quatre heures, tous les cadavres n'étaient 
pas encore enlevés. 

Chose étonnante, malgré cette épouvantable 
catastrophe, la rite populaire a continué, Isa 
théâtres jouaient et partout des orchestres sa 
faisaient entendre, comme à rien n'était ss> 
rivé. 

Paris, SI mat. — VBctair, \ propos de la e*v 
laslrophc de Moscou, propose rorgan'aatîoat 
d'une fêle • 
journal, tous les suffrages. 

eerai.il
ln.il

